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11h30 Manufacture des tabacs

Environ 8000 personnes soit la moitié du jeudi précédent. Cortège de tête en baisse dans les
mêmes proportions avec environ 2000 personnes composée des Gilets jaunes en assez grand
nombre puis les « indépendants » ou manifestants « en liberté » autour des Gilets jaunes. Le
bloc en noir ne se mettra en place que progressivement.

Un assez gros groupe plus ou moins étudiant suit derrière une banderole contre la réforme,
mais il hésite à rester coller en arrière à la manif CGT ou à se coller avec l’avant ce qui fait
que l’avant de la manif n’arrêtera pas de freiner car elle avance à une vitesse Gilets jaunes.

Le camion CGT a appelé en début de manif le ban et l’arrière ban des syndicats pour arriver à
trouver deux personnes par syndicat pour faire le SO de la manif syndicale. La CGT est
toujours dans l’ouverture et une forme de déconfiture si l’on peut dire puisqu’elle en appelle
non seulement à la CNT, ayant fait ce qu’il faut pour « en être », mais aussi la CNT-SO dont à
peine dix manifestants doivent savoir qui ils sont !

La manifestation part avec une heure de retard, normal, tactique CGT pour récupérer les
intermittents de la manifestation qui sortent du boulot entre 12 et 14H ce qui permet de
gonfler les chiffres.

Pas un uniforme aux environs. La police ouvre peut être le bal, mais de très loin et personne
sur les trottoirs ni dans les rues perpendiculaires adjacentes.

Tension zéro dans la manifestation. Saxe-Gambetta se passe sans incident, Place du pont de
même ainsi que Fosse aux ours les lieux d’accrochage habituels.

Mais une fois passée le pont de la Guille, l’honneur de la police va être sauf. La présence
policière est plus rapprochée et défend le côté de l’ancien Hôtel-Dieu.

Quelques jets de peinture sur la façade de la part de BB qui se protège au-delà du passage
de la masse des manifestants de la CGT qui arrivent et les CRS se déchaînes en grenades
jetées au ras du sol et en grand nombre. Suffocation générale et charge des bacqueux qui
ont surgi de derrière l’Hôtel et ont rejoints la rue de la Barre. Ils attaquent les banderoles en
priorité à coups de matraque. Des jeunes résistent. Peu de blessés, mais beaucoup de
personnes incommodées. La police barre le passage en direction de Bellecour. Ils sont une
trentaine et tout à coup la masse de la manif menée par les gazés de la phase précédente
déboule sur eux. Ils n’en mènent pas large et reculent sous les cris de « manifestation
solidaire, on avance » ; « tout le monde déteste la police » et « barrez-vous » ! Ils reculent en
plus ou moins bon ordre et comme il ne peuvent tenir toute la largeur de la rue ils se
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regroupent sur la droite et se réfugient dans une rue adjacente.

Bellecour, dispersion sans incident.

La foule a démontré que, dans les conditions d’un Etat de droit, les violences policières
existent surtout parce que justement la masse des manifestants laisse isolée une partie
d’entre eux qui deviennent alors des cibles.

Quelques Gilets jaunes vont se retrouver devant le Printemps pour scander : « 10-20-30 %
Macron solde les retraites », tandis que d’autres sont partis dans le quartier de la Part-Dieu.


